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Cognac eurent grand'peine à décider
le P'ropriétaires à leur céder une part-le
de leur résesve de vieilles eaux-de-vige.
ceux-là gouls vendaient, et à des prix
exorbitants, qui ne pouvaient aigir au-
trement.; le paysian des Charentes con-
idérait son eau-dé-vie comme de l'or

on barres: Il préférait la garder dans
ses choix que de la vendre; c'était sa
banque, sa caisse d'ésiargne, et il ne
s'en dessaisissait qu'à regret.-

C'est de 1878 que date la raine du
vignoble charentais; elle commerce de
Cognac a pu continuer à exportor dans
les pays anglo-saxons des quantités de
brandy bleu supérieures à la pro luct.lon
annuelle des Charentes et même de
toute la Prance,.ll le -doit et à se puis..
mantes rése;rves commerciales et aux
approvisionnemenits presque Iiépusa.
Sbleu s jloneYIl asnca

Les habitudes mêmies du commerce.
q ni n'lexpéiJiatt à la cunsomimation que
des eaux-de t vie dires jeunes quand

elles avaient 7 à 8 ails de chai, rassises
quand e lles reposaient depuis 15 on 20
aneb, ont assuré aux expéditeurs la e >n-
tianaàtion de leurs opératioits su dépit
de la ruine cles vignies charentaises.*
.Quant aux stocke de fleilles et de

très vieilles eaux-de.vie, cont.entons-
nous de rappeler que 4@s maisons de
Cognac* effraient 'des eaux-.de-vie de
1848 et- de 211 à 1 'Exposi Ion de 1878,
sinon à celle de 1889i.C'est donc nue vingtaine d'annéesg
après la destruction du vignoble que le
commerce. avait, à compter avec se
effets; cles depuis dix ans seulement
qu'il a été contr..nt de puiser daoue les
innombrables réserve4 paysaunes, for-
tifiées par la merveilleuse récolte de
1875.

Or, la hanse des prix de l'eau-de-vie
a fait baisser la consommation et la pro-
duction b'est relevée dansa )es Ohar.-ntes
au moment oùt la destruction des.vi-
gnobles allait produireses effats en fai-
ant nattre la pénurie commerciale.

La disproportion qui a -pu exister,
qui peut exister encore -eutre le mon-
tant des expéditiona et.la prodution
annuelle Vea de-vie de vin ne prouve-
nullement que la France explé ie su
Ân-,leterre des eaux-de.lle do grains ou
dtalcool de betteraves; le commerce
puise 1dans les réserves ce la pro.'rlété
ce qu'aine truve pas dans ses chais ou
dans la p~roduction annu -lie. Il puilse
aussi su ce qni -concerne les eaux-de-
vis ourantsi dans I.t productioa glu-
b»le des bouilleur.s de"cru libres. Leur
proauction rém.le*est bien supérieure à
l'évaluation officielle"I par ap proxima-

to. suivant la nite mensuellement
insérée au Jo&v102 OpfoUS.

Cette évaluation est basée sur cette
fiction légale que la production est
limitée par les besiis de la consomm~a-
tiomi de famille, éventuelle-ne it accrue
par les déclarations de livraisons au -

commerce.
Mais rien ne prouve que cette hypo-

thèse soit conforme à la ré lt. LLi coin-
paraison dca--productionfi de diverses
ananées. moutre qu'il serait loisible 'le
doublercu, de tripler lstimnitlou offi-
cielle sans encourir le'rsproohe de mn.t-
joratlons arbitraires.

La statistique offtiielle de la produc-
tion des eaux-de-vie ne saurait donc
être Invoqués série mement cornune une
preuve de -la sophistication deis eaux-
de-vie de France. Leur production
réelle n'.*tjamils été cnuoue iesous3 la
forme d'uàne addition sftrenne it Iui itf.
saute comme somume, car elle co n-
prend un nombre absoluament exact
comme minimum rapproché de la và.
rité, la. production dots bouilleura de
cru patentés, et n à minimum sôrauiealt
très Infârieur à la pradaeLioa réelle,- la
distillation des bouilleurs de cru libres,
qui fabriquent ce qu'ils* veule t, quand
Ils le veulent, et dissimulent soignstise-
me t le montant réel de leur produc-
tien.

Aussi longtemps que subsi4tera le
privllèza d3s bouilleurs da cr i. Il sera
impossible de tenir pour sérieluso-s les
Statistiques offiaiellei et de les reg tr-
dur autrement que comms dis éyalua-
tic a jamais supérieures et toujours.
bien au-dessous cle la r6.&Iité.

Omaisse pour montre

On prend de l'huile d'amande ou d'o-
live qu'on dissout dans de- l'esprit de
vin. 0.1 distille le liquide pour éloi-
gner l'alcool qui s'empare de la stéari-
ne et qui laisse une oléine pure. Ou .ré-
pare unae graisse pour mu)ntre plus éco-
.nomique, mi is imfrleure. en mettsint
de lhuile d'olive dans oan verre; on dé-,
pose dani l'huile une petite quantité
de plomb, on expose à V'air durtmat quel-
que teom s, puis on d6é2a,abte L'huile qui
is'est dépouillée de toutes les ian puretés.

Les horlogers de Genève ne fonr, plus
usage de graisse, mais emploi4nt la
poudre -de graphite. A out cffict, lis
prennent de la poudre da graphite bro-
yée très fluem&nt et lavée il Veau, auie
à l'alcool. Quant] la poudre est sèche)
elle est broyene dans l'alcool avec lequel
elle forme nas sarte de graisse.


